
Une petite gazaoui se bat seule contre le cancer dans un hÃ´pital de Cisjordanie.
IsraÃ«l ne laisse pas ses parents lâ??accompagner

Description

Miral Abu Amsha, une enfant de 10 ans qui souffre de leucÃ©mie, suit toute seule une
chimiothÃ©rapie dans un hÃ´pital de Naplouse. Et elle nâ??est pas lâ??unique patiente dans
cette situation.

Par Gideon Levy et Alex Levac, 22 dÃ©cembre 2019

Miral Abu Amsha Ã  lâ??hÃ´pital de Naplouse. Alex Levac

Le regard sur le visage de Miral nous dit tout : les traits angoissÃ©s dâ??une petite fille, apprenant la
douleur. Dans la chambre, des ballons gonflables, des poupÃ©es sur le lit et sa grand-mÃ¨re Ã  ses
cÃ´tÃ©s. Mais le visage de Miral ne reflÃ¨te que de la souffrance. Parfois, elle est au bord des larmes,
mais se retient pour ne pas pleurer devant des Ã©trangers. Mais de temps en temps elle nâ??arrive
plus Ã  se contenir et fond en larmes. Elle est assise sur le lit, la perfusion de chimio attachÃ©e au
bras, le produit sâ??Ã©coulant directement dans ses veines.

Miral Abu Amsha est une enfant de 10 ans atteinte de la leucÃ©mie. Cela fait deux semaines
quâ??elle est hospitalisÃ©e au CHU de Najah Ã Naplouse, en Cisjordanie. Elle suit une
chimiothÃ©rapie agressive qui devrait continuer encore au moins quatre mois. Son papa et sa maman
ne sont pas auprÃ¨s dâ??elle. Ses parents sont loin, Ã  Gaza City, par delÃ  les tÃ©nÃ¨bres. 

Ses parents lui manquent, elle est triste. Miral parle Ã  peine. Sa grand-mÃ¨re, qui a eu le droit de lui
rendre visite, est dÃ©sespÃ©rÃ©e, elle implore les visiteurs israÃ©liens qui viennent dâ??entrer dans
la chambre de leur venir en aide.

Ce nâ??est pas difficile dâ??imaginer ce que traversent les parents de lâ??enfant, alors quâ??ils sont
enfermÃ©s dans la prison quâ??est la Bande deGaza, entendre chaque jour leur petite fille pleurer au
tÃ©lÃ©phone et ne pas Ãªtre en mesure de lâ??aider, ne pas pouvoir Ãªtre Ã  ses cÃ´tÃ©s, la prendre
dans les bras ni la rassurer. Il nâ??est pas besoin dâ??Ãªtre oncologiste ou spÃ©cialiste en
psychologie pour savoir que les conditions mentales dâ??une enfant hospitalisÃ©e loin de ses parents
affecte ses chances de guÃ©rison. De nombreuses Ã©tudes en attestent.

Ceci pourrait bien Ãªtre lâ??endroit le plus triste des territoires occupÃ©s. Tous les services
pÃ©diatriques de tous les hÃ´pitaux sont des endroits trÃ¨s tristes ; les chambres des enfants qui
souffrent dâ??un cancer sont sÃ»rement encore plus tristes. Mais les chambres des enfants de Gaza
qui souffrent dâ??un cancer et qui sont hospitalisÃ©s ici Ã  Najah Ã  Naplouse, oÃ¹ beaucoup
dâ??entre eux sont sÃ©parÃ©s de leurs parents pendant un moment aussi terrible, sont des endroits
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dÃ©chirants. Il est difficile de rester longtemps ici. Lâ??atmosphÃ¨re de dÃ©sespoir et
dâ??impuissance y est insupportable. Lâ??essence du mal israÃ©lien dans toute sa splendeur.

MatÃ©riellement, la scÃ¨ne ressemble Ã  tous les services pÃ©diatriques dâ??hÃ´pitaux modernes :
les peintures colorÃ©es sur les murs, une salle de jeux, une salle de classe pour ceux hospitalisÃ©s
pour de longs sÃ©jours, de grandes chambres pour maximum deux patients, des fauteuils confortables
pour la famille ; tout ce qui peut aider Ã  soulager la souffrance dâ??un enfant. Mais cette semaine
sept enfants de la Bande de Gaza Ã©taient ici et seulement deux Ã©taient avec leurs mÃ¨res. Pour ce
qui est des pÃ¨res, ne rÃªvez pas ! La â??sÃ©curitÃ©â?• dâ??IsraÃ«l, vous savezâ?¦ 

La plupart des enfants Ã©taient avec leur grand-mÃ¨re ou leur tante, ou quelques fois avec une femme
quâ??ils ne connaissaient pas, qui que ce soit qui parvient Ã  obtenir un permis pour sortir de la prison
Gaza. Tous ces enfants sont ici, en Cisjordanie, dans une zone soit-disant sous contrÃ´le de
lâ??AutoritÃ© Palestinienne, sans leurs parents (sur ordre dâ??IsraÃ«l), car aucun traitement nâ??est
disponible Ã  Gaza assiÃ©gÃ©e.

Nous avions visitÃ© cet hÃ´pital il y a deux ans, lorsque le directeur Ã©tait le professeur Selim Haj
Yehia, un chirurgien cardiaque spÃ©cialiste des greffes et de renommÃ©e internationale, originaire de
la ville israÃ©lienne de Taibeh. Son frÃ¨re, Samer Haj Yehia, est prÃ©sident de la banque israÃ©lienne
Leumi. Haj Yehia a Ã©tÃ© obligÃ© de dÃ©missionner et a Ã©tÃ© remplacÃ© par Dr. Kamal Hijjazi,
nÃ© Ã  Gaza, qui nous escorte avec le directeur gÃ©nÃ©ral de lâ??hÃ´pital, Dr. Walid Khoury, habitant
en Jordanie.

Les deux hommes sont trÃ¨s cordiaux. Hijjazi tient Ã  ramasser chaque papier quâ??il trouve dans les
couloirs de son hÃ´pital pourtant trÃ¨s propre. Nada, une petite fille de trois ans du camp de
rÃ©fugiÃ©s de Shati, Ã  Gaza, est la premiÃ¨re patiente que nous rencontrons. Elle a de la chance : sa
mÃ¨re est avec elle.

La grand-mÃ¨re de Miral, Shafiqa, prie pour que la mÃ¨re de la fillette, Donia, soit autorisÃ©e Ã  quitter
Gaza et Ã  la remplacer ici. Donia sâ??est vue refuser le permis pour des raisons de sÃ©curitÃ©. Elle
est sans aucun doute une dangereuse terroriste.

Bisan Sukar elle aussi est lÃ  sans ses parents. Elle a quatre ans et sa chevelure est clairsemÃ©e, Ã 
cause du traitement. Sa grand-mÃ¨re, Zahiya, 71 ans, sâ??occupe dâ??elle avec le peu de force
quâ??elle a. Maman et Papa sont loin. Une fois, sa mÃ¨re a pu lâ??accompagner, mais cette fois sa
demande a Ã©tÃ© rejetÃ©e. Il est difficile de sâ??empÃªcher de penser que cet arbitraire et cette
cruautÃ© sont faits exprÃ¨s.

Bisan Sukar. Cette fillette de quatre ans est hospitalisÃ©e Ã  Naplouse et suit une
chimiothÃ©rapie, sans ses parents. Alex Levac

Les infirmiÃ¨res tentent de remplir le rÃ´le des mÃ¨res absentes, mais nâ??y parviennent pas toujours.
Certaines dâ??entre elles portent des masques pour Ã©viter dâ??infecter les enfants dont le systÃ¨me
immunitaire est affaibli voire anÃ©anti. Des dizaines dâ??autres enfants sont traitÃ©s ici en
ambulatoire ; nombre dâ??entre eux viennent eux aussi de Gaza et vivent, avec ou sans leurs mÃ¨res,
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dans des appartements que lâ??hÃ´pital leur loue.

Un nouveau rapport de la branche israÃ©lienne de Physicians for Human Rights montre que chaque
annÃ©e des centaines dâ??enfants malades de la Bande de Gaza sont envoyÃ©s en dehors de Gaza
pour des traitements mÃ©dicaux sans leurs parents, car les autoritÃ©s israÃ©liennes refusent de leur
octroyer un permis de sortie. Selon ce rapport, entre octobre 2018 et juillet 2019, 21 % des enfants qui
ont du quitter Gaza pour des traitements mÃ©dicaux nâ??Ã©taient pas accompagnÃ©s de leurs
parents. Le nombre moyen de permis de sortie octroyer Ã  des enfants malades pendant cette
pÃ©riode Ã©tait de 536 par mois, dont seuls 420 ont pu partir avec lâ??un de leur parent, en
gÃ©nÃ©ral leur mÃ¨re. Les autres 116 enfants ont du partir et Ãªtre hospitalisÃ©s sans aucun de leur
parent. Ces chiffres ont Ã©tÃ© fournis au PHR par la Coordination des ActivitÃ©s du Gouvernement
dans les Territoires aprÃ¨s que deux demandes aient Ã©tÃ© soumises au Freedom of Information Act
israÃ©lien.

Mais tous les enfants malades nâ??obtiennent pas de permis pour quitter Gaza pour des soins
mÃ©dicaux. La petite Rim Ahal, quatre ans, a Ã©tÃ© griÃ¨vement empoisonnÃ©e en mai dernier
lorsquâ??elle a accidentellement avalÃ© de lâ??acide sulfurique, ce qui a causÃ© de terribles
dÃ©gÃ¢ts sur ses organes. Rim est alimentÃ©e par perfusion et souffre en permanence ; son pÃ¨re
lâ??emmÃ¨ne tous les deux jours Ã  lâ??hÃ´pital Rantisi de Gaza City pour remplacer sa perfusion.
Depuis lâ??accident, la famille a fait de nombreuses demandes pour que Rim puisse aller avec sa
mÃ¨re ou son grand-pÃ¨re Ã  lâ??hÃ´pital de Najah, oÃ¹ son Ã©tat pourrait Ãªtre amÃ©liorÃ©. Mais le
District Coordination and Liaison Office ne sâ??est pas donnÃ© la peine de rÃ©pondre aux demandes
de la famille ni Ã  dâ??autres, de PHR. Cette semaine la demande a Ã©tÃ© refusÃ©e, officiellement.

Un porte-parole de la Coordination des ActivitÃ©s du Gouvernement a dÃ©clarÃ© cette semaine, en
rÃ©ponse Ã  une requÃªte de Haaretz: â??Comme nous lâ??avons expliquÃ© au Palestinian Civil
Committee de la Bande de Gaza, la demande de Donia Abu Amsh a Ã©tÃ© rejetÃ©e car des erreurs
de coordonnÃ©es ont Ã©tÃ© trouvÃ©es dans son formulaire de demande. A ce jour, les bonnes
coordonnÃ©es nâ??ont pas Ã©tÃ© rajoutÃ©es [sic], ni une nouvelle demande adressÃ©e, et lorsque
que nous en recevrons une, elle sera examinÃ©e individuellement, comme toutes les
demandes.â??â??

Rim Ahal, quatre ans, reÃ§oit son traitement dans un hÃ´pital de Gaza. Alex Levac 

â??Jusquâ??Ã  ce que nous recevions une nouvelle demande de la mÃ¨re, le District Coordination and
Liaison Office Ã  Gaza a dÃ©livrÃ© un permis dâ??accompagnant Ã  la grand-mÃ¨re de la petite Miral
Abu Amshi, pour quâ??elle ne soit pas seule pour recevoir le traitement mÃ©dical [et pour que] le
traitement mÃ©dical ne soit pas retardÃ©.

â??De plus, la demande de Rim Ahal a Ã©tÃ© rejetÃ©e par le DCL Ã  Gaza car des erreurs de
coordonnÃ©es ont Ã©tÃ© trouvÃ©es sur le formulaire de demande de lâ??accompagnant supposÃ©
aller avec elle pour quâ??elle reÃ§oive son traitement mÃ©dical. Câ??est pour cela que sa demande
nâ??a pu Ãªtre approuvÃ©e. Nous tenons Ã  souligner que le rÃ¨glement du DCL ne permet pas de
dÃ©livrer un permis Ã  un enfant sâ??il nâ??y a pas dâ??adulte pour lâ??accompagner.â?•

Un calvaire extÃ©nuant

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 3
Agence MÃ©dia Palestine



Il y aussi des enfants malades qui obtiennent un permis de quitter Gaza pour traitement mÃ©dical mais
qui ne peuvent endurer le long, extÃ©nuant calvaire des checkpoints. Cela a Ã©tÃ© le cas dâ??Abdul
Rahim Shurav, un bÃ©bÃ© qui souffrait dâ??une maladie qui provoquait des essoufflements et des
Ã©touffements. Il a obtenu un permis de sortir, et le personnel de lâ??hÃ´pital de Najah avait
prÃ©parÃ© son arrivÃ©e, dans un Ã©tat grave. Mais lors du trajet vers Naplouse, alors quâ??il Ã©tait
transfÃ©rÃ© dâ??une ambulance Ã  une autre, lâ??enfant de deux ans est mort, le 26 Novembre.

Les enfants ne sont pas les seuls Ã  devoir gÃ©rer seuls leur maladie Ã  Najah. Nous avons rendu
visite Ã  Mohammed Tabash, 31 ans, un patient atteint du cancer, qui est Ã©tendu seul dans le service
de chirurgie et fixe tristement le plafond, loin de sa femme, de ses deux enfants et de tous les membres
de sa famille. Ils sont Ã  Khan Yunis, dans la Bande de Gaza, et lui est ici, dans un hÃ´pital situÃ© sur
les hauteurs du Mont Ebal, Ã  suivre tout seul une chimio agressive. Une couverture blanche le
recouvre, une perfusion est attachÃ©e Ã  son bras. Ã?tant sans emploi, lâ??annÃ©e avant quâ??il ne
tombe malade, Tabash avait Ã©tÃ© bÃ©nÃ©vole au Croissant Rouge en tant quâ??ambulancier lors
des manifestations hebdomadaires de la Marche du Retour le long de la clÃ´ture qui enferme Gaza. Il y
a six mois, il a commencÃ© Ã  avoir des frissons et de la fiÃ¨vre. On lui a alors diagnostiquÃ© une
leucÃ©mie Ã  lâ??HÃ´pital EuropÃ©en de Gaza, qui lâ??a adressÃ© Ã  Najah.

La demande de Tabash dâ??aller Ã  Naplouse a Ã©tÃ© acceptÃ©e, et il a Ã©tÃ© transportÃ© ici par
ce quâ??on appelle le â??systÃ¨me roll on/roll off,â?• dâ??une ambulance Ã  une autre ; trois au total,
de chez lui au checkpoint dâ??Erez, puis jusquâ??au checkpoint de Qalandiyah, et enfin de
Qalandiyah Ã  lâ??hÃ´pital de Naplouse. Les autoritÃ©s ont permit au pÃ¨re de Tabash, qui a 60 ans,
de lâ??accompagner.

Mohammed Tabash, un patient atteint du cancer, hospitalisÃ© Ã  Naplouse, loin de
sa femme et de ses enfants. Alex Levac

Mais aprÃ¨s un mois, Khalil ne supportait plus de rester constamment Ã  lâ??hÃ´pital et est retournÃ©
Ã  Khan Yunis. La famille a alors demandÃ© Ã  ce que le femme de Mohammed, Rasha, une
enseignante de maternelle de 29 ans, ait un permis pour quâ??elle puisse passer au moins quelques
jours avec son mari pendant quâ??il subi le traitement agressive. La demande a Ã©tÃ© rejetÃ©e pour
â??raisons de sÃ©curitÃ©.â?•

La famille Tabash a alors fait appel au PHR. Dans une conversation avec un agent du Bureau de
Coordination et de Liaison, on a fait savoir au reprÃ©sentant de lâ??ONG que Mohammed
â??sÃ©journait illÃ©galement en Cisjordanie.â?• Lâ??hÃ´pital a immÃ©diatement envoyÃ© une
rÃ©ponse expliquant clairement que le patient avait quittÃ© la Bande de Gaza lÃ©galement et quâ??il
suit une chimio intensive depuis lors qui nÃ©cessite encore plusieurs mois. Le rapport mÃ©dical
explique Ã©galement que Tabash a besoin dâ??un membre de sa famille pour lâ??accompagner
durant son traitement et que son Ã©tat est grave : il se peut quâ??il ait besoin dâ??une greffe de
moelle osseuse, ce qui est une opÃ©ration particuliÃ¨rement difficile.

Aucune rÃ©ponse nâ??a Ã©tÃ© reÃ§ue Ã  la suite de la deuxiÃ¨me sollicitation du PHR aux
autoritÃ©s, envoyÃ©e le mois dernier par sa coordinatrice de projets, Haneen Kinani, ni Ã  la demande
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soumise par la famille pour quâ??un proche puisse accompagner Tabash.

MalgrÃ© la demande de Haaretz sur le sujet, le porte-parole du COGAT a refusÃ© de faire toute
dÃ©claration publique. 

Pendant ce temps dans sa chambre, nous observons le traitement sâ??Ã©couler au goutte Ã  goutte
dans le corps de Tabash. Sa femme, Rasha, a demandÃ© Ã  Kinani dâ??acheter Ã  son mari un
nouveau sweat-shirt pour lâ??hiver. Kinani le place sur lâ??Ã©tagÃ¨re Ã  cÃ´tÃ© du lit de Mohammed.
Un sourire se dessine sur ses lÃ¨vres. 

Source: Haaretz
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